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La Bosnie douce-amère : fascinante, abandonnée, cordiale 
De Zagreb à Sarajevo, en route entre l’Occident et l’Orient à travers la Bosnie-Herzégovine 

5 au 17 octobre 2019 

 

 
Au croisement du monde occidental et du monde oriental, la Bosnie-Herzégovine est un pays 

exceptionnellement riche en histoire, cultures et paysages. Les balades journalières nous amènerons près 

de rivières sauvages, dans les montagnes, les villages et villages à la campagne. L’architecture et 

l’urbanisme du pays témoigne des influences du règne ottoman, de l’occupation austro-hongroise et du 

régime socialiste. Ici, le chant du Muezzin, les cloches des monastères franciscains et l’odeur de l’encens 

émanant des églises orthodoxes surgissent simultanément. Nous voyagerons sur les traces d’écrivains, 

d’artistes et de politiciens de la période de la Yougoslavie, tout en savourant des spécialités locales, du 

sahlep turc à la baklava bosniaque. Le contact avec les habitants nous donnera un aperçu d’une société 

qui porte encore un lourd héritage de la guerre des années 90, mais qui reçoit l’étranger avec une 

hospitalité chaleureuse. Grâce à nos guides locaux, nous aurons la chance de découvrir de multiples 

aspects de cette région méconnue, dotée de grandes richesses tant naturelles que culturelles. 

 

 

Accompagnement : Maiann Suhner, ensemble avec les guides et partenaires locaux: Enes et Haris Škrgo, 

Goran et Biljana Topić, Gospava Kalaba, Sabiha Husić, Asmir Piralić, Slobodan Lićanin, Emsad Grabus et 

d’autres. 

 

Déplacements : Nous nous déplacerons principalement en bus et à pieds. Les randonnées sont faciles et durent 

entre une et cinq heures. Il est à tout moment possible de raccourcir ou de prendre le bus.  

 
Pour plus de renseignements : maiann.suhner@floraneuch.ch, 078 881 51 33 
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Programme: 
 

 

1
er jour, samedi 5 octobre 2019: Zurich-Zagreb 

Nous nous rendrons en train de nuit EuroNight de Zurich directement à Zagreb. Départ de Zurich : samedi, 

20h40 - arrivée à Zagreb : dimanche, 10h43 

 

2
ème jour, dimanche 6 octobre: Zagreb, la porte d’entrée austro-hongroise vers les Balkans 

 

Nous prendrons un jour pour découvrir la capitale vivante de la Croatie, qui démontre à merveille comment il 

est possible de mêler un passé austro-hongrois avec le charme yougoslave. Au marché hebdomadaire, on pourra 

trouver des délices dalmates – tartelettes aux figues, des grenades, des olives – aussi bien que la choucroute et 

autres conserves faites maison de toutes les couleurs. La vieille ville, musées et parcs invitent à la flânerie. 

Nuitée à Zagreb. 

 

 

3
ème jour, lundi 7 octobre: arrivée en Bosnie-Herzégovine 

 

En route pour la Bosnie, nous nous arrêterons à Petrova Gora, un monument architectural imposant érigé en 

mémoire des partisans morts durant la deuxième guerre mondiale. Arrivéedans le „pays en forme de cœur“ 

(comme les habitants de la Bosnie-Herzégovine appellent leur jeune patrie), deux mosquées juxtaposées, du 

18ème et du 21ème siècle, nous invitent à nous poser un moment. En ville de Bihać, un bâtiment sacré nous 

surprendra par ses fondations d’église gothique, revêtue d’un minaret et d’un intérieur de stylemoyen-oriental. 

Première dégustation de Baklava et de café turc. 

 

4
ème jour, mardi 8 octobre: Parc National Una 

 

Nous nous rendrons à pieds aux chutes du Štrbacki buk, en passant par les escaliers en tufs formés par la 

précipitation du calcaire. Randonnée de 2-3 heures, selon l’envie de chacun. La rivière Una qui traverse le parc 

national du même nom, fait ici la frontière entre la Bosnie et la Croatie. Plusieurs ponts ont été détruits lors de 

la guerre des années 90, et le train à vapeur qui faisait la liaison entre les montagnes bosniaques et la mer 

Adriatique attend toujours sa remise en marche. Mais le paysage dominé par le spectacle aquatique de la 

rivièreUna reste splendide !  

 

5
ème jour, mercredi 9 octobre: De la Federacija BiH en Republika Srpska, accompagné par l’ornithologue 

de l’association pour la protection des oiseaux «naše ptice» 
 

Goran Topič nous emmènera aux sources karstiques de la rivière Pliva, et nous racontera les défis, les ambitions 

et les succès de la protection de la nature dans la région. Comme les toits en coupoles des églises orthodoxes en 

ville de Šipovo le font remarquer, nous nous trouvons ici en Republika Srpska, la partie de la Bosnie-

Herzégovine où prédomine aujourd'hui la population orthodoxe serbe. Nuitée sur les méandres de la rivière Jan’ 

« chez l’habitant ». De retour dans la Federacija à Jajce, le chant du Muezzin qui émane du Minaret est 

omniprésent, de même que le bruissement des fameuses chutes d’eau à l'entrée de Jajce. Le petit musée de la 

ville abriteune exposition sur la réunion de l’AVNOJ du 29 novembre 1943, durant laquelle le « Conseil 

antifasciste de libération nationale de Yougoslavie » proclama, sous Josip Broz Tito, la gouvernance 

démocratique de la Yougoslavie, s’opposant à l’occupation fasciste durant la deuxième guerre mondiale.  
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6
ème jour, jeudi 10 octobre: Travnik, la capitale de la Bosnie ottomane 

 

Travnik fut pendant un siècle et demi le centre politique et spirituel de la Bosnie. C’était le siège des vizirs, 

placés dans la province bosniaque par le Sultan d’Istanbul. Durant une visite historique et littéraire avec Matej 

Baškarad, l’aristocrate ottoman,nous suivrons les lieux et évènements décrits dans le roman de la « Chronique 

de Travnik » du lauréat du prix nobel Ivo Andrić. Les guides nous plongeront dans le quotidien du début du 

19ème siècle, période mouvementée où d’abord Napoléon, puis la cour de Vienne ouvrirent un consulat dans la 

ville, qui témoigne aujourd’hui de son histoire avec son architecture à la fois ottomane, austro-hongroise et 

socialiste. Durant le souper avec Enes Škrgo, conservateur de la maison natale de Ivo Andrić, nous aurons la 

possibilité d’en apprendre plus sur les bouleversements du pays depuis l’ère Tito, pendant la guerre des années 

90, le rétablissement difficile depuis son indépendance en 1995 et la situation politique et sociétale 

d’aujourd’hui.  

 

7
ème jour, vendredi 11 octobre: randonnée journalière chez les moutons et les plantes médicinales de la 

montagne du Vlašic 

 

Directement depuis la vieille ville (510 m), en passant par le château médiéval avec son minaret tout en pierre, 

un sentier étroit nous mènera sur les hauteurs du Vlašić (1260 m). Ce massif, composé de roche calcaire, abrite 

une très riche faune et flore thermophile, profitant du sol maigre qui se réchauffe vite sous les rayons de soleil 

du sud. En passant par des villages campagnards, les traces de balles sur les façades et les maisons abandonnées 

nous rappelleront que les combats armés de la dernière guerre ne sont pas si éloignés. En route, nous 

rencontrons certainement des bergers avec leurs troupeaux. La randonnée nous offrira des panoramas sur le 

paysage montagnard du centre de la Bosnie. Ici, Eric Brandis, botaniste d’origine suisse, a récolté son herbier 

pour l’enseignement de la botanique au lycée de Travnik. Et peut-être que nous rencontrerons la fameuse « Rosa 

brandis » ? La journée se terminera par une halte dans le monastère franciscain « Guča Gora » (610 m) et une 

visite du modeste laboratoire du pharmacien Emsad Grabus qui connaît les plantes médicinales de la montagne 

du Vlašić comme sa poche.  

 

8
ème jour, samedi 12 octobre: les „Stečci“, pierres tombales médiévales des Bogumils.  

 

Les „Stečci“, sarcophages et pierres tombales de taille humaine, sont décorées de reliefs et d'insignes. Ils font 

penser aux obélisques de peuples celtes, mais ils témoignent ici des rites d'inhumation des slaves du 11ème au 

16ème siècle, et sont répertoriées sur la liste de l'héritage culturel de l'UNESCO. Ces pierres tombales que l’on 

retrouve sur tout le territoire de la Bosnie-Herzégovine ont inspiré Bogdan Bogdanović, urbaniste et architecte 

de Beograd, pour la création en 1975 d’une œuvre d’art de premier niveau, se situant sur notre chemin de retour 

à Travnik. Le site localisé aujourd’hui en plein champ agricole, quelque peu surélevé, commémore les 700 

victimes exécutées à cet endroit durant la deuxième guerre mondiale.  

Après-midi libre en ville de Travnik. 

 

9
ème jour, dimanche 13 octobre: Via Arcelor-Mittal de Zenica jusqu'à Sarajevo 

 

Ahmići fut, durant la dernière guerre, lieu d’un massacre commis contre ses habitants musulmans. L’imam du 

village nous parlera des évènements, de son vécu et des tensions actuelles dans la région. Dans la ville de 

Zenica nous aurons la chance de rencontrer les psychologues du centre Medica Mundiale qui s’engagent depuis 

la fin de la guerre pour des femmes victimes de violence. La ville de Zenica, avec son cœur austro-hongrois, a 

acquis sa fortune après la deuxième guerre mondiale, durant le premier plan quinquennalde la Yougoslavie, avec 

une aciérie construite sur un terrain de 25 km de circonférence. Le site de production ainsi que les quartiers 

résiduels autour sont conçus dans le style typique du socialisme yougoslave. Le théâtre national de Zenica est 

un autre témoin de la période architecturale de l'après-guerre. Nous nous rendrons en train au centre de 

Sarajevo, dans des wagons construits dans les années 70.  
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10
ème jour, lundi 14 octobre: Sarajevo 

 

Il y a là l'odeur du café torréfié dans l'air, préparé „à la bosniaque“ et servi avec du Rahat Lokum ou du 

Baklava. Les Muezzins appellent à la prière, les orfèvres et les tisseurs de tapis orientaux ouvrent leurs 

boutiques – sommes-nous encore en Europe? Sarajevo invite à la découverte de sa vieille histoire 

mouvementée: le coin de rue de l'assassinat de Franz-Joseph le 28 juin 1914, la bibliothèque nationale, le 

quartier des artisans, les musées...  

 

11
ème jour, mardi 15 octobre:  

A pied ou en téléphérique nommé « Žičara », nous grimperons une des „montagnes olympiques“, avec la piste 

de bobsleigh des Jeux olympiques d’hiver de 1984. Fascinant de s’imaginerle leysinouxSilvio Giobellinaet ses 

trois co-équipiersremporter le bronze,surces ruinesde l’infrastructure érigée durant de la plus belle année de 

beaucoup de bosniaques. La vue sur la ville, bâtie le long de la rivière Miljacka et entourée d’au moins sept 

montagnes, est époustouflante. La Žičara, fierté des habitants de la ville, nous ramène directement au centre-

ville, dans le quartier catholique connue par son imposante brasserie autrichienne.  

 

12ème jour, mercredi 16 octobre : Sarajevo-Zagreb-Zurich 
Retour en bus de Sarajevo à Zagreb, train de nuit Zagreb-Zurich.  

 

Jeudi 17 octobre 
Arrivée à Zurich à 09h20. 

 

Ou retour individuel 

 

 

 

 

 
 

 
La guide du voyage 
Maiann Suhner, née en 1985, a plongé dans la Bosnie en 2016, en route en bicyclette Neuchâtel-Istanbul. Le pays 

d’origine de ses deux camarades de classe à l’école primaire et de la famille voisine avec qui elle a appris les 

premiers poèmes pour enfants en bosniaque, l’a fasciné à tel point qu’elle y a séjourné durant 2 mois. Depuis, elle a 

appris la langue locale et y retourne régulièrement pour des projets divers comme un échange entre jeunes 

bosniaques et neuchâtelois ou le tournage d’un documentaire sur un herboriste des montagnes. Les contacts 

privilégiés avec des personnes du pays lui ont permis de mieux comprendre les enjeux d’une région mouvementée 

qu’elle a envie de faire découvrir à des personnes prêtes à s’intéresser à un coin de l’Europe méconnu. Maiann 

Suhner vit à Neuchâtel et travaille en tant que biologiste indépendante, formatrice de cours de botanique et 

coordinatrice du groupe des Jeunes de Pro Natura Neuchâtel. 


